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SÉANEB DU 8 .MAI. 



M. Baudrimont présente à l' Académie un vocabulaire 
bohémien qu'il a recueilli, en 1R58, au château d'Uliarl, prés 
Saint-Palais, dans le. pays basque. Ce vocabulaire comprend 
plus de trois cent* nhï|.s. Il est ai-compiigni'' de notions grain 
matiwdes et d'observations sur l'origine et les mœurs du 
[»'ii|ilf va^abuud ijiii eu rail usage. 

Il résulte de ce travail que, depuis que les Bohémiens 
habitent ces contrées, leur langue s'est cou^lcvaldt'menl 
inudiiiiv par drs emprunts de toute nature fails à celle des 
lt;is<jili-s; qu'il iti est de même (inrir Rilirinieiis ipii liahi- 
lenl d'autres pays, et qu'il est éminemment probable qu'ils 
auraient de la peine à se comprendre mutuellement s'ils 
venaient à se rencontrer. 

Ce peuple a reçu un grand nombre de noms : les Anglais 
les nomment gypskt; les Espagnols, jiilnims, noms qui veu- 
lent dire Égyptiens; mais ils ne sont pas plus Égyptiens que 
Bohémiens. 

On les a trouvés établis sous le nom A' Indiens noirs dans 
la grande Boukharie. 



Selon Loury, ils habitaient l'embuuc luire de l'imlus au X" 
ou au XI' siècle. 

On pense qu'ils mit été introduits en l'erse, comme musi- 
ciens, au V e siècle. M. UiibilbrJ ;i prouve, par des documents 
authentiques, qu'ils étaient établis dans l'Ile de Chypre en 
1332. Ils étaient en Hongrie et en Transylvanie eu 12B0- 
En 1370, ils étaient esclaves en Vataohie. Do 1341 à 1304, 
on les trouva en Silésie. Ils liaient déjà parvenus en Suède 
en 1303. Ils firent leur apparition en 1417 dans la partie 
nr.eidrnude de l'Europe, et se présentèrent enfin aux portes 
de Paris le \A avril 1-127, selon Pasquior. 

Partout où ce peuple s'est montré, il a été ce qu'il est 
aujourd'hui : insoumis, vagabond, rapace, et nocturne plutôt 
que diurne. 

« Les prétendus Bohémiens ont .nnservé \c nom qu'ils ont 
porté avant de venir on France -, ce nom de Errouwancel ou 
Emma itçèla. Un supprimant la particule Er, qui vient du 
Basque, on trouve llmcnum ou Himui. Voulant que les Bohé- 
miens viennent de l'i^ypte, on a l'ait venir ce nom du copte : 
7Îubi'. : ou Ilomi, qui veut dire koninu: Celte opinion n'a rien 
de probable. Ce peuple a Kni^li'inp.s babilé la Valaehie, dont 
les habilants descendent d'uni 1 colonie romaine, et parlent 
encore une langue romane (ilaco mmnnni Irès analogue à 
l'ilili. n .1 mi [ol-'i ■!■< Mi-1i -1i i ■ Fruni • M l [ r- lobl- 
que ce nom rappelle que les Bohémiens ont habité les pays 
Roumains, a 

M. Baudriinont pense, que les lloliémiens pourraient venir 
■ le la [Sauyluiià'.i.'l qu'ils ser aient devenus vagabonds à la suite 

o Ce que les Uoliéiuiens ont oui servi' de; notions du calen- 
drier n'est i tas de nature à faire honneur à leurs connaissance? 
astronomiques. Pour eux, l'année, les mois et la semaine, 



□igitized by Google 



sont représentés par un seul mol : bré/a, auquel ils joignent 
kinmn (petit), pour exprimer le mois, et kipia (très petit), 
pour indiquer la semaine. Les noms des mois sont tirés aV 
la langue basque. 

> On a Émis l'opinion qu'ils n'avaient aucune espèce du 
religion avant de venir en Europe, parée qu'ils n'avaient 
aucun nom pour exprimer celui de la Divinité. Cela est 
inexact. Ils ont mémo un nom pour le mauvais génie ou le 
diable. Ces noms sont : Dnubel (Dieu), et llèka (diable). 

0 11 finit ivimirqner que Ih'blit e?l pour eux un des noms 

pa? sans nnali^'ii: ;ivec celui de Dmibd, et qu'ils ont pu avoir 
un en lie puni' le suk.'il. t.'.A;t. est iHt'un- l'upiiuuii d'un homme 
qui les connaît p;uï;iileiiu:ul, et qui atlirme que ee culte existe 
encore chez eux. 

1 Ils ont oublié jusqu' aux noms des nombres. Quelques-uns 
s'en rappellent cinq ; d'aolres prétendent qu'il n'y en a jamais 
eu plus de deux. Ces noms sont sanscrits; comme d'autres 
l'ait.; déjà signalés, ils indiquent une origine indienne. 

s Quoi qu'il en soit, le vocabulaire bohémien diffère par ses 
racines des vocabulaires des langues parlées en Asie, recueillis 
piir Kliipnilli. et publiés daim son Atiii jml i/ijlnllu . o 
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VOCABULAIRE 



LA LANGUE DES BOHÉMIENS 

UMTAJTC LES P»Y1 1AS0IE9 WXSU* 



INTRODUCTION 

Les mois composant ce vocabulaire ont été recueillis dans 
le moi3 de septembre 1858. 

Ayant séjourne jii'in.biit qm'lqui' lumps au château d'Huart, 
dans les environs de Saint-Palais, j'ai résolu d'eu profiter 
pour me procurer le plus de renseigne™ en ta possibles sur la 
langue du peuple vagabond qui habitait ces contrées; il 
était alors traqué de toutes paris, par suite de ses méfaits, et 
devait bientôt être complètement dispersé. 

Je me suis d'abord adressé à la fille de la reine des Bohé- 
miens, qui a pu me donner quelques mois; elle m'a ensuite 
amené sa mère, qui eu savait beaucoup plus qu'elle. Ges 
deus femmes prononçaient leur langue aven une telle perfec- 
tion, qu'il m'était possible d'en saisir loutcs les nuances et 
de les transcrire immédiatement, par des signes particuliers 
ou par des lettres empruntées principalement à l'alphabet 
grec, car celui de notre langue était tout à fait insuffisant. 

Je ne pus obtenir de ces deux femmes qu'une seule séance. 
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Je l'ai beaucoup regretté; mais un m'a affirmé qu'elles 
avaient reçu l'ordre de ceux qui les dirigent de ne point 
continuer à int 1 1 lui h il' i' des reu-eigiiemeiils ; car ils ont craint 
de voir on moi un agent du gouvernement chargé de les 
surveiller et d'apprendre leur langue pour divulguer leurs 
secrets. J'ai doue eu le regret profond de ne pouvoir donner 
à mon travail l'étein'iue que je désirais lui voir prendre. Plus 
lard, ayant des vùïfk'iiUous ii l'aire, j'ai eu recours à l'obli- 
geance do M. Çaldunn, instituteur à lluart-Jlisc. Son caractère 
doux et conciliant lui ayant mérité l'estime et falfeclion de 
tous ceux qui le connaissent, il a pu obtenir de nouveaux 
renseignements des mêmes personnes, et d'une de_ leurs 
tantes, âgée de 02 ans, qui passe pour la plus instruite de 
sa race. 

Le vocabulaire m'a permis d'établir l'alphabet phonétique 
des Bohémiens. Ayant en outre recueilli quelques phrases et 
plusieurs conjugaisons de verbes. pu essayer do formuler 
un petit nombre do notions grammaticales. 

Plus tard, j'ai comparé mon vocabulaire à celui donné par 
M. Francisque Mie-bel, dans l'ouvrage intitulé lo Pays Bas- 
que ('), et enfin je les ai réunis. 

Le vocabulaire de M. V. Michel contient 107 mots; le mien 
en contient iJ-i-ii; en les réiniissanL, j'ai obtenu 3\i-2 mois; 
mais il y en a plusieurs qui sont doubles : cola n'est point 
regrettable, parce qu'ils se vériiient mutuellement, et don- 
nent la preuve que nous n'avons été [rompes ni l'un ni 

Les mots du vocabulaire de M. F. Michel sont marqués 
d'une M. Ils n'ont pas été recueillis par mou savant collègue; 
aussi ne puis-je en garantir la prononciation. Il en est tout 
nnlreinent de ceux don! je donne la liste. 



['I Paris, 1857. 
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Jo crois devoir ajouter que les femmes auxquelles je me 
huis adressé pour composer ce vocabulaire ne connaissaient 
pas un seul mot de In langue franeaise, et que j'ai dû avoir 
recours à la langue basque pour me faire comprendre d'elles. 

Cette nécessité a fait naître quelques difficultés pour les 
reiiiieigueiucnb .-[raruujatieaux que je eY'sirais obtenir, parce 
qu'il existe itiir ■: l i ( 1 V: l-î ■ 1 1 1 ■ •"■ i ■ ■. ■■ r ï s M j ; l bl a entre la langue basque 
et la plupart des autres langues, tant au point de vue gram- 
matical qu'il celui des racines dont elle dérive. 

On eonçoil effectivement qu'une phrase française, si brève 
qu'elle soit, traduite en basque et ensuite on bohémien, ne 
présente plus le sens lilli'val primitif, et tpi'il devienne diflicile 
de la transcrire mot à mut. Cet inconvénient s'est l'ait sentir 
surtout lorsqu'il s'est agi de fixer les temps des verbes. l J ar 

parfait, le futur rt l'iuipénlif .H: verlv hoir', lorsque M. Çal- 
duna, qui parle parfaitement la langue basque, puisqu'il 
l'enseigne et qu'il est basque de naissance, m'a affirmé qu'il 
n'avait pu obtenir que l'indicatif présent et le futur, et qu'il 
n'y a pas d'autre temps dans la langue bohémienne. 

Ci' peuple va^dninil a iveu tant de ru uns dill'cn-uts, que je 
lui conserverai celui de Huliémien, quoiqu'il suit lien reconnu 
qu'il n'est point originaire de la Bohème, mais de l'Asie. 

L'alphabet bohémien possède plusieurs consonnes qui ne 
se rencontrent point dans la langue française, mais qui se 
trouvent dans la langue grecque moderne; tels sont le A, 
lo r et le y.. 

Le A est identique au Z espagnol et au Th dit dur des 
Anglais. 

Le T est un G aspiré fort distinct du Cette dernière 
lettre représente une aspiration beaucoup plus forte et iden- 
tique avec le Ch des Allemands et la J espagnole. 

Ou y remarque encore notre Ch, notre fin nasal ou A* 
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espagnole, notre 7. et des consonnes doubles [elles que Ts ou 
C allemand, et 7Vt qui se rapproche du C italien, mais qui 
en diffère réellement; on y entend le son do 17 très bref. 
Les Basques français, qui le possèdent dans leur langue, lui 
donnent le nom de T mouillé, il ressemble plus au Ch es- 
pagnol qu'au C italien, et se confond entièrement avec une 
articulation picarde qui se rencontre dans le mol Icliiol, 
qui veut dire petit. 

La langue bohémienne, au moins telle qu'elle est parlée 
dans la contrée indiquée, indépendamment des voyelles A, 
E, lot 0, comprend le son de l'f français et le son Ou. Ils 
ont aussi un A grave et l'Y, ou la lettre mouillée par excel- 

L'alphabet déduit du vocabulaire peut être présenté ainsi 
qu'il suit ; 



ALPHABET BOHEMIEN 



A 


A 






Â 


A 


(f,ùi i ho, homme. 




É 


É 






I 

0 

u 


I 

0 

U 


Vskila, chienne; Ptukka, 


arme. 


„ 


Ou 


tria fréquent. 




Y 


Y 


cnn^iije douteuse, comme 
feu; iandrHa, œuf. 


dans jcnï français; Yaka, 






n 


B 


français. 




D 




français. 




A 


ç 


7'A dit dur des Anglais, Z 


espagnol : Kaça, herbe. 


F 


F 


française. 




0 


G 


[■.iiijiHir- ilnr , même ilevan 


ti. 


r 


G 


Aspiré, r grec : ribu, fron 


lent; Oy&cha, homme. 


H 


B 


il'liir.':,- : Hnkit, Av.rj ; lU-hnrui, ,im Ih: >:,;... L^.isi.Lj. 


K 


K 


français. 




X 




l'.[::i-i:u1i.', Ch Lillcmaad, -/ 


: grec : Bré^a, année. 


M 


M 


français. 




N 


N 


n'est j arn ai 9 naialc . If îan ( o u 


saite, au faite taltodie l'enitt 


fi 


Gn 


français kihva, petit. 




P 


P 


française. 




R 




française. 






S 


toujours siffla nie. 




Sli 


Cii 
T 


français, SA anglais, Sch al 
lriiiii;;iis, iiivurialilu, ini'iuc 


lemandl^Vf.n;;"."' 
devant f. 


Ta 


Ta 


Pia otsia, boire; Lut si, ni 


lit. 


Tab 
Z 








Z 


français. ta;i. nuit, M. - 


nire. Tshia, Ht. 
(J'ai obtenu Latii.) 



Ij.'I ;il|iiiiilii!t c l 1 J m 1 1 J -i ■ [ j t.l huit viivulit-s et vilijj-t euiiheiuies, 

dont deux sont doubles, TV et Tsh : en tout, vingt-huit 
lettres. 

L'a, qui lermiuc la plupart des mots que j'ai recueillis, 
manquant quelquefois dans le vocabulaire de M. F. Michel, 
me porte à penser qu'il représente Hirtiele ilétcrminatif ou la 
nominatif basque, e[ qu'il pourrait bien être lire de cette 
langue. 

Ainsi, Mandat voudrait dire pain, et Mandi-xa, le pain. 
11 est probable que, ennune t ri basque, il n'y a point de 
genre dans cette langue, l'u n- indiquer le mrdo d'un animal, 

encore probable que les sexes sont quel pie]', >is 'li^tin^n-'s par 
des désinences spéciales : on a Miuxlmlio, héritier; Aktishaîa, 
héritière. Ces distinctions n'existent cependant pas pour dis- 
tinguer homme, femme, frère, sœur, fds, fille. (Voyez ces 
mots dans le vocabulaire.) 
Je n'ai pas do renseignements sur le singulier et le pluriel. 

Cependant, d'après tes mets lialnir., vêlements; LxUmenac, 
IfiMiiic, Sorilii-nttr, pantalon nu culolles; Ililviiç, cheveux, 
il est probable que le nominatif pluriel est en ne, comme en 
basque. 

Les femmes que j'ai consultées disent Jec pour un, Doui 
pour deux, et ne connaissaient aucun nombre plus élevé; 
au delà, elles disent Crier (beaucoup). 

M. F. Michel donne les nombres jusqu'à cinq. L'atlas 
ethnographique de M. Dalhy les donne jusqu'à dix. 

l'our établir les comparaisons de graieleur, elles cm- 
ploient Euro, grand; Kiiixit. pelit, el Kipiu, 1res petit. 

Les phrases suivantes donneront une idée des adjectife 
possessifs et des variations qu'ils éprouvent : 
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lion frira 
Ma sœur 
Ton port 
Ma mère 
Mon lits 
Ton fils 
Ma fille 
Ta fille 
Sa lille 



Ncria o-,atshof 
UMajktaa? 

Txc batxa 

Héri data 
Hért ihabHa 
Txe shabxa 
Mêrè shal'i 
Txc thaia 

OyHtn- .-hum 




Les pronoms personnels recueillis par M. Çalduna sont : 



On retrouve Txc et Oyyne parmi les adjectifs possessifs. 

Txe employé au phiri.il est peut-être ici, et par malen- 
tendu, le représentant du ™<* i-cspcctiicus, et ne serait que 
la répétition de la deuxième personne du singulier. L'équiva- 
lent de vous pluriel manquerait donc. Il faut remarquer 
aussi que Buter veut encore dire beaucoup. (Voy. le voca- 
bulaire.) 

Voici une liste de quelques verbe». Je ne puis affirmer 
qu'ils soient à l'infinitif; car il est difficile d'obtenir des 
réponses précises do femmes qui ne possèdent pas la moindre 
notion grammaticale, surtout lorsqu'on se sert de la langue 
basque pour intermédiaire, langue dont la conjugaison est si 
compliquée, qu'elle n'est bien comprise que par un petit 

(') (haisho, vont aussi dire liomme; S/imo est l'miilujv [ihis luis 
pour dira fille. (Voyei le vocabulaire.) 



Je 
Tu 
II 

Von» 
Ils 



Mec 
Txc 

HVIJsr 
Dre 
But 
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nombre d'hommes lettrés, quoique tous les Basques en fassent 
un usage continuel : 



Aimer 


Akaba 




Avoir 


A y in 






Pia atsin 




Chauler 


Kilia atsia ou «un 






Sigothadi 




Danser 


t Kéaota 




Dormir 


I Këa otsen orçfû 
Son olsin 




Être 






Finir 






Manger 


Tégalihin 




Marcher 


%o Skadé (V. cot, 




Se marier 


Erromiltia 




Naître 


Sortsiu {busqué) 




Recevoir 


Abadin nkate 










Tondre 


Shongalxa 




Tourner 


Ilsuria kailia (basq 


H] 


Tuer 


mhmsia 





En généra), les infinitifs basques sont terminés en tséa. 
Si une partie des infinitifs bohémiens n'est pas formée par 
l'imitation do la langue basque ou par un emprunt qui lui 
aurait été fait, on ne pourra faire autrement que de remar- 
quer l'analogie de la plupart des désinences ;des verbes de 
ces deui origines. 

[>) Voy. la uolo p. 18. 
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CONJUGAISONS DIVERSES. 



N'a que le présent et le futur ('). 



J'ai J/ec o^Ib 

Tu «s Tue ri/m 

Il a OyJ/M a%in 

Nous avons IMer Byin 

Vous av« 7W o^in 

Ils ont ii»/ o/in. 

J'aorai Mer nitr-lu/nn [■] 

Tu aurai lue mshmo 

Il aura 0/Xuc mW>:<',o 



Le même verbe conjugé négativement (iniiricrait : 



Tn es présent Tvc ayjxtc 

II est présent Oyxttc tiyuh. Etc. 

i 1 } Selon M. Çalduna. — J'ai ulilen i nue [■i.iijii^iii-iiiL !>miir"U]i plus 
i-tenduc, comme on lo verra bienlot. 

ni La lettre n r|Ui commence irn.<rW> si-intilc imluiucr que cette 
piirLio du la ciinji^'nijoii est m-palivu : h n'uurup jum, ciiiiimc 
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J'aime «lec akaba 

Tu aimes TVc akaba 

Verbe Finra. 

Jo finis Mec na^i» tafcr (') 

Tu Guis. 7Ve na z /n buter 



Je reçois Mec n&nrfin akale 

Tu reçois TVc afiadfB ukale 

Verbe Rem lire. 
Je rends lllec deoçac 

Tu rends ÏVc deoçae 

i ni recueilli la conjugaison suivante : 

Verbe Boire. 
Indiralllpriiont. 
Je bois Pila olçen dial. 

Tu bois Pila oçat 

fl boit Pilaotçcn duc 

Nous buvons Pila olçen dïao 
Vous buvez Plia olçen dvc 

lis boiveut Pila otçen die 

Imparfait. 

Je buvais Pila otçen ien 

,'': Littéralement : Je n'ai jnn P>, rmwuji. jV n'oi pitu rin», comme on 
pourrait le dire en français pour exprimer i|uo l'on a iini quelque 
chose; par exemple. ■ 1 -j nuiii'cr un morceau de pain, ot quo l'ou n'a 
plus rien a faire. 
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Plrfïil. 

Pila olv tiial 



Piln otv faxffef 
inptnuf. 



Mange du pain Tcgaiité mandrun 

h lois tlu vin Moio plia otren dial 

Tu bois du vin Pila otçen duc mola [Çaldunn) 

Regarde en haut Kvnti tfar tag vpri 

Il y an a assoi Stvta Vsah 

L'héritier sa marie Akashaba erromitu 



Je donne ces phrases sans commentaires, chacun pouvant 
las interpréter facilement. 

Le vocabulaire ne contient qu'un très petit nombre de 
prépositions et d'adverbes : 



La syntaxe ou les règles qui président à l'assemblage dos 
mots no pourra donner lieu qu'à quelques observations, 
attendu que jo n'ai recueilli qu'un très-petit nombre de 
phrases. 

En général, l'adjectif est placé immédiatement après le 
substantif : Grashnia shuria, le cheval blanc; MuUo bclça, 



le mulet noir. (Shuria, Mutio et Beka sont basques.) Ce- 
pendant ils disent Btiro dnyu pour exprimer un chef, un roi, 
un juge : Ilnri), qui mut dire grand, élevé, est placé avant 
le substantif 

Dans la réunion des mots, l'a dé ter mi natif est souvent 
supprimé, exactement comme en basque. h'tiç idorra, foin, 
est rendu par herbe sèche : Kar, herbe en bohémien , et 
idorra, le sco, en basque. Le génitif est placé après le nomi- 
natif, et l'on dit Grashnia anasae, le cheval de Jean. La 
terminaison .1™ probablement ici pour indiquer le génitif. 
Ami veut dire Jean; mais peut-être est-ce ïtma ou plutôt 
yaiw, comme eu basque, et n'ai-je écrit ce mot ana que 
parée que je l'ai mal entendu. 

Si ce fait est généralisé, on peut eu déduire que la langue 
bohémienne possède une déclinaison formée par des suffixes 
et non point par des prépositions séparées. 

Dans la phrase donnée plus haut : Mirlu piltt vlteii dial, je 
buis du vin, le régime tiiulti, vin, est placé avant le verbe; 
landis que dans celte dernière phrase, qui est à l'impératif : 
Ti-galité mandrxa, mange du pain, le régime est après le 
verbe. Il est éminemment probable qu'il en est de même 
dans tons les cas semblables, l'impératif étant toujours bref, 
et en général exprimant iimtiediiileiueiit l'action qu'il com- 
mande d'exécuter. 

L'examen qui précède suffit pour démontrer que les Bohé- 
miens ont fait des emprunts considérables a la langue basque. 
En effet, ils ont adopté une partie de son vocabulaire et plu- 
sieurs de ses formes grammaticales. 

lia dû en Pire de même à l'égard des Bohémiens répandus 
dans d'autres pays, et il est probable que ceux qui habitent le 
nord de l'Europe ne pourraient s'entendre que fort difficile- 
ment avec ceux de nos contrées. Tel est au inoins ce qui 
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résulte des ouvrages que j'ai pu consulter; cette opinion a 
d'ailleurs déjà été émise par plusieurs philologues. 

J'ai cherché s'il existait des analogies entre la langue des 
Bohémiens et celles d'autres peuples, notamment de l'Asie, 
puisque les auteurs s'accordent génémleuinil ;i les considérer 
comme originaires de ce conlini'iil; j'ai compulsé tous les 
vocabulaires de i'Asiu polyglvtUt de Klaproth, el j'avoue 
n'avoir trouvé qu'un très petit nombre de mots présentant 
des affinités dignes d'intérêt avec ceux de la langue des 
Bohémiens. 

Le point de départ de ce sm^uluT [n'iiple, l'itinéraire qu'il 
a suivi, et les étapes qu'il a faites dans différentes contrées, 
telles que la Perse et la Yalachic, étant aujourd'hui mis en 
lumière par les travaux de divers savants, et notamment par 
les recherches de M. Babillard ('), il ne reste pas moins à le 
Classer ethnographiquement, soit par ses caractères anatomi- 
ques, soit par la langue qu'il parle. 

Plusieurs indices m'ont porté a penser qu'ils pourraient 
bien avoir longtemps liabite la Uéïopulamit', t >l même plus 
précisément le? fiivirons de Ilabylime, el qu'ils seraient 
devenus vagabonds par suite de la destruction et do l'abandon 
de cette ville. 

Il eût été possible de vérifier cette opinion en comparant 
la langue bohémienne actuelle avec la langue chaldéennc, 
dont nous possédons de nombreux monuments; mais le temps 
m'a manqué pour faire ce travail, el je le réserve pour une 
autre époque, à moins qu'il ne convienne à quelque philolo- 
gue de s'en occuper, et de m'en épargner le soin. 

Les renseignements quo l'on peut tirer du vocabulaire 
bohémien pour s r faire une idée du deyié d'évolution sociale 



l') Rechercha 

Euni,». Paris, !8ii Gl 1H40. 
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du peuple qui en luit usage, sont peu nombreux, parce qu'il 
est peu étendu, qu'il ne présente qu'un très petit nombre 
ri'atliuilés avec ceux des antres peuples, et enlin parée qu'il a 
été profondément altéré par la perte d'une foule de mots 
originaires et par l'introduction de mots étrangers. 

Les prétendus Bohémiens ont conservé le nom qu'ils ont 
porté avant de venir en France! Selon le vocabulaire publié 
par M. Francisque-Michel, ce nom serait Erroumancd; celui 
que j'ai recueilli m'a paru cire en deux mots : Errmmi ilç/itu. 

Erramn ou Errnuman doivent élre réduits immédiatement 
à Rama et Roaman, en su ppri ruant In particule er, qui vient 

très probablement du basque, et précède toujours la lettre r; 
a'.issi, dans cette dernière langue n'y a-t-il pas un seul mot 
commerçant par celte lettre. Ce nom est le môme, a peu de 
chose prés, que celui que nous donnons aux Roumains. Ces 
peuples habitent une partie de l'Europe voisine, de la Mer 
Noire ; ils doivent leur origine à une colonie romaine, et ils 
parlent encore une langue romane, qui n'est [ras sans analogie 
avec l'italien et le patois du midi de la France. La langue 
valaque porte en latin moderne le nom de Daco-romana. 
Un sait positivement aujourd'hui que les prétendus Bohé- 
miens ont habité ces contrées avant de se répandre dans la 
pnrlie. rxviiientalii -h- S'Knnipe ; aussi, le nom de Iloumiiu 
qu'ils se donnent peut n'avoir pa6 d'autre origine. 

Cependant, quelques savants, qui ont pensé que les Bohé- 
miens étaient originaires d'Egypte, comme semblent l'indi- 
quer les noms de Gypses et de Gitanes que leur donnent les 
Anglais et Ic3 Espagnols, ont tiré ce nom de Rmnc ou Romi. 
qui, en copie ou égyptien vulgaire, veut dire homme. 

Cetle opinion n'a rien rie probable. Il est certain que l'on 
a rencontré 1res aueienin'ijiMit des lli 'Iraniens on K^yple: 
mais ils y étaient errants et insoumis, comme ils le 6onl 
^eluellemenl dans la partie occidentale de l'Europe. 
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Le nom que te peuple se donne pourrait tout aussi bien 
venir du ehaldéen Hmnea, qui veut dire fourbe ou trompeur; 
mais ce nu pourrait être qu'un nom qui lui aurait été donné, 
et qu'il n'aurait pas accepte, à moins toutefois qu'il ne mette 
ces quai i lés au rangdes vertus et qu'il ne veuille s'en glorifier; 
cela n'aurait rien d'étonnant, puisque non mode d'existence 
exige qu'il les mette incessamment en pratique. 

Pour ce qui concerne la terminaison en cel, on peut se 
demander si elle rappelle une origine plus définie, et si elle 
ne représente pas une espèce de nom générique réuni à celui 
de Iloman pour le déterminer; et si ecl, par exemple, 
n'aurait pas quelque analogie avec la première syllabe de 
C/w/déen, comme qui dirait Rouman Chaltléeu. 

Quoi qu'il en soit, le nom de liounuiin confirme les re- 
cherches à la suite desquelles M. Botaillard a émis l'opinion 
que ce peuple vagabond avait habité la Valachie, où il était 
esclave. 

Ce que les Bohémiens ont conservé des notions du calen- 
drier n'est pas de nature à leur faire honneur au point de 
vue de leurs connaissances astronomiques. Pour eux, l'année, 
les mois et les semaines sont représentés par un seul mot 
Dr&/a, auquel ils joignent Kitwa, petite, pour exprimer le 
mois, et Kipia, très petite, pour indiquor la semaine. 

Les noms des mois de l'année sont sensiblement les mûmes 
qu'en basque. Les voici : 





Otariln 


Juillet 


v f mia 




Otshaila 




Agorilla 


Ma» 


Martshoa 


Septembre 


Burula 


Avril 




Octobre 


Vria 


Mai 


WoHça 


Novembre 






Hékana 


Décembre 





Ce n'est évidemment point par l'astrologie que les Bohé- 



miens oui pu faire profession de diseurs de bonne aventure ; 
ce n'a évidemment pu être que par la chiromancie ou par 
quelque autre moyen du môme valeur. 

On m'a assuré qu'ils avaient un culte à l'égard du soleil : 
Fvkara. Quoi qu'il en soit, ils se servent de ce nom comme 
d'un adjectir, pour exprimer tout ec qui est brillant ou beau ; 
ils s'en servent aussi pour indiquer une dame parée de ses 
plus beaux ornements. S'ils invoquent l'astre du jour, c'est 
probablement pour le prier de disparaître le plus tôt et le plus 
longtemps possible ; car ce sont de véritables êtres nocturne», 
comme les naturels de l'Amérique du Sud, et leurs exploits 
ont plus souvent été éclairés par la lune que le soleil. 

Les Bohémiens, avant d'habiter l'Europe, avaient l'idée 
d'un Dieu , Doubelte, et celle d'un mauvais génie ou du 
diable, llrku. Dchlu est un des remis qu'ils donnent au soleil, 
et il n'est pas sans analogie avec Doubelte. Ce rapprochement 
semblerait confirmer qu'ils ont ou au moins qu'ils ont eu un 
culte pour le soleil. 

On remarquera d'ailleurs qui 1 ces nu:ns lifhhi, IViuliclIc, 
ne sont pas sans analogie avec Disa. Diva, sanscrit; 9es;, 
grec; Dlvhî, Divmus, Deus, latin, Dieu, et divin, -fran- 
çais. Ils rattachent ce peuple à la série des nations qui tirent 
If nom de Dieu de la lumière ou de la clarté du jour, Dieu, 
Les Bohémiens ont aussi l>ib--.si pour exprimer jour et lu- 
mière. Il est probable qu'ils n'ont eu de notions précises du 
christianisme que dans les pays basques; le nom qu'ils don- 
nent à la vierge Marie porte au moins à le penser : Anm 
Doubetten, mère de Dieu; car ama est basque. Les Bohé- 
miens disent lU'jii, r-i lis Vasques Mtuif, pour exprimer le 

|li I I- r.<-ipi ■lïi>.-ui«'. f.i ri.jri.li;- M 

premières syllabes de ce mot ont quelque analogie avec leurs 
similaires do la langue grecque, ils ne connaissent de l'union 
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de l'homme et de la femme que ce qui se rapporte aux plai- 
sirs sensuels. 

Le mariage bohémien est temporaire. Pour en fixer la 
durée, les (tancés élèvent un pot de lerre eu l'aïr cl le 

Une Il'hhih.' prend dune souvent plusieurs maris ;i lu suih'. 
les uns des autres, cl. il n'est pus rare 1 rjuVlle l'pnuse plusieurs 
fois le même individu après nvoir vécu en communauté avec 
d'autres hommes. 

Les noms relatifs aux sciences naturelles sont trop peu 
nombreux pour que l'on puisse en tirer des indices pur 
trouver les contrées ijui nïiloli': habitées par les Bohémiens. 
Cependant, il est probable qu'ils ont du connaître dès leur 
origine, le cheval, le buivau, lu vudie, li. 1 innuton, le cbieu 
et le chat, et liabilfr des contrées où res animaux se trou- 
vent naturollcmeid: par (:i>nsiV[ucrit, ils sont originaires de 
la zone tempérée. Cela se déduit de ce que les noms de 
ces animaux sont propres à la langue des Bohémiens, et que 
par conséquent ils les ont vus pour la première fois dans les 
lii'iix habités par eu\ depfiis l;i plus haute antiquité. 

Le nom du couteau et du poignard, Tshvrin, est sensiblc- 
ment le même qu'en indien actuel. Il rappelle aussi celui de 
l'argot des prisons : Surin. Cela n'a rien d'étonnant, car 
il n'est point do race qui ait fourni plus de malfaiteurs à la 
France que celle des Bohémiens, et ils ont dû laisser bien 
ries mots de leur langue dans les bagnes, où ils n'ont cessé 
d'avoir de nombreux représentants. 

Les Bohémiens actuels ont sans doule oublié les noms de 
nombre, car il ne leur eu reste que cinq, et encore les 
femmes que j'ai consultées ou fait consulter n'en connais- 
saient que deux ; M. F. Miche! on donne cinq, M, Balhy en 
donne dix, ainsi que je l'ai déjà fait remarquer. 
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Ces noms ont une grande analogie avec ceux du sanscrit 
qui leur correspond en l. 





IWiiwien. 




Un 


Yec, Yet 


Esa 


Deux 


Doui, Douil 




Trois 


Trin, Tril 


Tri 




Eatard 


Tebxlonr 




l'ains, olepanchi 


['anlchnn 



Ces analogies rapprochent ce peuple des Indiens, ainsi que 
cela a été mis en évidence par M. Balby dans son Atlas 
lilmiyiviihiqiie ('). 

11 est inutile de ree lie relier les [races d'antres connais- 
sances mathématiques chez un peuple qui a oublie jusqu'aux 
noms des nombres les plus usuels. 

J'ai été fort étonné de trouver le verbe acheter, et surtout 
le verbe rcnihr dans la langue linhéinieuue. 11 parait que ces 
verbes expriment des actions que les Bohémiens ne metlent 
on pratique qu'entre eux; car, en général, ils se procurent 
les objets qui sont à leur disposition sans les acheter, et ont 
bien soin de ne jamais les rendre. 

ils mangent les animans iimi'ls et atianilomiés dans les 
e.hamps; ils niaii^-nl [urine erux qui surit murts (le maladies 
i\m lai.; i ruses, cl l'un ne pense pas que eel usage uit jamais 
eu le moindre inconvénient pour eux. 



imilllltl 1 ^ Ijill' jUSl[U'li . iill.ili'l.i I I ti'l ll].'. ils .0 MTM'Ill llf» 

nuits finiiliij.'s ibus il'iuitirs lnriisncs (i. XXVI. rotutirie (1811 ■ Les 
reclierrlirs Mu M. Itillij cl. If- minnii-s |>ruj>i'[-s m' r:iiiifirini'hl jus ei-s 
iiBit:r1iri[is pdur [li(:u el iiv noms ilis niirlilires. 
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Lorsqu'ils ont pria un animal, un mouton par exemple, ils 
l'enterrent à une certaine prorondeur, et lorsque le temps dos 
recherches est passé, ils le déterrent et le mangent. On dit 
que les animaux faisandés par ce moyen sont beaucoup plus 
tendres et plus délicats, qui: ceux que nous mangeons. 

On ne sait ce qu'ils font des individus qui meurent parmi 
eux : jamais on n'eu a trouvé la moindre traire; cela a même 
porté à penser qu'ils déluurimienL de petits cours d'eau pour 
creuser des fosses et déposer les cadavres dans leur lit, cl 
qu'après les y avoir inhumés, ils rétablissaient les cours 
d'eau au-di'ssu* des losses. . 

11 est bien plus probable qu'à l'exemple des élrangleurs 
do l'Inde, ils les enterrent profondément dans leurs habita- 
tions quand ils en ont, ou dans les lieux où ils campent. 
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VOCABULAIRE 



de 11 liigut p. 


irffa p>r I» fohim 




Militât In ftjl bwfM (ranrus 


















Mois fnn T ab. 




OL^mUcrml ta. 
■ ^ "" 1,0 "™■ 


Abeille 


ItedajQ 


M. 




Al'IICJU 


Burhich» 


». 


/\Ari , ]Kjlit rti [N;H<jlLi: 








/'«Jrt mouton. \ . brebis. 


Aiguille 


Orratça 




asque. 


Aile 


Egala 




Basque. 




Akaba, 




Indicatif présent. 


Air 






Ateta, vcnl en basque. 


Amoureus 


Pimri 


M. 




Arifi 


Kéra 


M. 












Animal 


Anttnatia 






Annte 






Voyez ii'.ois ot semaine. 


Art;i:iil iiiu'1;il) Hasléfrva 






- (mon 


n.) Sodva 




Sof et mu, français. 




Pushka 








Kvertchinm 11. 




Assez (il y et 


■1 a) Hnka ï.ï'fi 






Autel 


Kangiria 






Avare 


Camouchali M, 






Ayin jind. prés.) 





B 

Bague Raiïe.kxn 
Balayer Bovrrincatcia M. 
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iliis (i'Iuussiiit; finratneij 

Bas Gommai 

U/itun ou liois Casta 
— propre]» 1 dil Kaukta 

Beaucoup Btttèr 
Béret 
Bœuf 



Kéla nan 

Errtntnancel M. 
Emma et errama 

itcélu 



Kushla 

PiraUa 

Kovmia 
Karma 



Canard 
Cape 

Casquette 
Ceinture 
Cendre 
Chair, viande 

Chameau 
Chanter 
Charrue 
Chat 



Vrahh M 
Itéra kxu 
yina otsekxa 



.VÏ7.*-i~, slave ; Mettehe, lend; 

amisza et ihicsil, sniisi rii 
Inconnu. 



A'i'd'a ofî 
Stofu 

Sitrmjn 
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«1,1. [rjinir>. 

Chat 


mtçaya 








Simbli 


». 




Chiïteau. 


Filatcia 


». 




Chaudron 


Knknbi 






Chef 








CllflllisB 


Gale 


». 




[J. 


Gâta 






Chêne 


Ailça 




Aritça, basque. 


Cheval 




».* 




M. 


Stnrchea 


». 


(Jdfii)in'. 


Id. 


Crastinia 






Cheveux 


Bnlla 


M. 


«(i(o,sanscr.;(™(us,rus 


Id. 


Bilxac 




Busqué. 


Chèvre 


Bouchai 


». 


Bitiv, kurde; Bjan, < 
cassien. 


Chien 


Chaket 


M. 




ld. 


Shakela 






Id. mille 


Kotthoa 






Cl :ïen ne 


Ushéla 






Chou 


Chaka ou Haka M. 






l'imbida 


H. B, 




Ciel. 


Céria 




Céria et renia, banque. 




t'oins 


». 




Id. T 


(Wpanra< 


H 


Eu partie lanscrit. 


Clé 




M. 




id. 


Kilclna 




CflïB,haS(l.i*i/W,per: 


Cgdion 








Id. 


Balkha 


U. 




Id. 


I!«ii-t 






Collier 


Pani télva 






Corps 


Barna 






Coudre 


Kêa ùtsin 








Sii/oslitnl'' 







Cousin tiiiseclej Ethhxa 



Hasque : il'Ulc tshaa, pclil 



M 

Coule au ChouH SI. Indien. 

Id. Ishvria, chvlria 

1(1. lit lable Aatlre cutttmla M. 

(jiuvei'turts Plasta, Yaprost M. 

Cruche Kakabia 



D 





Kéa as« 




Id. 


Kia ois en ursia 




Dent 


Mintsha 






Dii R. H. 




Diïblo 


Bita 






Doubetle Al. 


Devant, sanscril 


Id. 


Ginkoa 


Celui d'en hau! 


Doigl 


Eria 




Donner 


Dèanlsia 






.Son otsia 





Eau Pmiaa 
Id. grande uu 

mer Punmo Barva 
ld. petite, ri- 
vière, ruisseau Panino kinna 

La mer esl belle Paai barra M. Je soupçonne que ceci veut 
dire simplement grande 

Eau-de-vie Koatrato, foutralo V ■ 

Id. xytalxa 
Écriture Papiria, Ktaolsin. l'eut-élre écrire? 

Enfant Gacina, tino IH. 

Enfer Peka otsia 



Élite Kaltta 

Étaiii nu pluiuli Mali WtVfl 

Être (verbe) Ayale Indicatif preinit. 

Excréments Fltla Voy. fumier, engrais. 

F 

Faim (fai) Boeati aelm il. 
Femme Bgaehi M. 

Fenétrr llenlann Espagnol, 

Fen Yaka 

Pève llobi il. 

Fil Cma 

Filel Tsa nbnk 

Fille Latrè shaïa 

M. Ofarî; M. 

Id. (mauvaise) ûmjra M. 

Fils Olacro, shabva 

Finir i¥oz*n f'Wer [ridieEilif présent. 

Foin Knçiilorra Kuç, herbe en bohémien; 

Forêt Drùmia \oyet montognu. 

Fnu fMi'Jo «. 

Four Kera Mira 

Frapper Courran/cin if. 

Frère .-Innfin ogateho AmU, bisque. 

Fromagi' À'iofn, /(fiai 

Froment n'60 

Fumée Etta ÀVn, vapeur basque ('], 

Fusil Piufai 

1.') Du uhiivc Ki.i, liuuiiile, iliiiin un ïni-iluilairv (iii^iiii 1 iiimtO ilaiis 
1111 uuvrage nurwégien IMiùii'j r.uilr-i-U,; hwl'lxjijnMkit i krr-j>. 
ChriaitaniB, l«5i)>. 
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Braslano 
htirnuitii lin- 

Tstakém 



ilerhe 
Héritier 

Hiiiiiiin' 



il Kxntitsur 

ShaUha 

Oréna 

Ogtaho 



;.Sur, dessus, la liant. Cr. 



Il jiironumi OjVtte 



Jambe Phtdo .«. 

Id. Plndxa 
Je (pronom) 

Jeune Shaïba 
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Jolie Futara Comme le soleil. 

Joui- Ctga M. 

Id. Dibesi Voyez lumière. 

Juge flnro (lui/a 

Jument Crashnia Comme chu val. 

Jupe .Soin ,1/. 

IJ. So^o 

I. 

Laine Sofa Voyez chevelu. 

Lait Svia 

Langue fforta 

Lard Katcùça, Baiebas, 

IMabaçu, Balabnra M. 
Lézard MUthktr» 
Li^riie ;i p(rtif;r. «iimi'i Basque. 
Linifi £immi Latin. 

Lit. Chariben V. 

[il. TsAio, hibena Ces Aaux mots paraissent 

représenter le preecdeuL 
Livra l'apiria Papyria, papier (français). 

Lumière Dibési \oy. jour. 

Lune Shimxrta 

M 

Ma, mon Héria, miré. adjectif possessif. 

Madame Edcra Filer, beau eu basque. 

Id. Fxkara Voyez jolie et soleil. 

Main Botta A', et M. 

Maïs Vittota M 

Id. PnHiJsKfl, miï/offf. 

Maison ^ern 

Id. (petite) yèrn Unva. 
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Mol. IMfb. 


"°" fc*""""- 


°""" 1 "°"" l " a "*" 








Manger 








Vraka 




Marais 


Partina 


Vovci eau. 


Marcher 


Siga sliadc 




Marine 


Eranilsîa 


Ë.'-wî, araour (grec). 


Mari eau 

Mer 

More 


Jiftia atsckva 

Httuuoa 
Baja 


Uasquc. 

J aspire. M. 


Id. 


Ama, Daia 


Aiiia, basque. 


Miel 


Angui «. 




Mien (le) 


Minriô M. 




Miroir 


Mirûilla 


Basque. 




Bréya Aiwa 


Voycï année. 


Monde 




Basque et français. 


Monnaie 


SedUa 


Voyei argent. 


Mon ne a r 


Laya 






Dràmta 




Mort 


Maranta M . 




Mort et inouï 


ir Haulsia 


Haro, brtxm, mat 
; persan cl BSpagnt 




«lia 


Basque. 


Mouchoir 


Paniceiuua 


Pahvelo, espagnol. 


Moulin 


Molinxu 


Kr..ç.«. 


Mouton 


Ratho, Mario M. 




lii. 


Barkva 

N 




Nnitrc 




Basque, 




Sino U. 




Neige 


Kitalo 




Nez 


Svrlsra 




Noir 


Talva 




Non 


Na 
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■Mlttulllv xa, Mentais. ObitmlUn. M , 

Noix Lakarra, glanera M. 

Id. LitkXna 

Noyer (arbre) IMvr onilua 

Nous (pronom) Buter 

Nuage Lnnna Bai que. 

Nuit ta si ,tf. 

Id. L,fsi 



Otil Goura :W. 

Id. Aia Aksha, 



OEuf 


Yandrxa 




Oie 


Papin M. 




Id. 

Oignon 


Papina 

Pmtlatma M. 




Oiseau 


Sktsria 




Ongle 


Asatkxria 


liii-i'inc . 


Or (métal) 


Kaliérla 




Oreille. 


lleharia 




Os 


Kokalxac 




Oui 







Pain Nantira il. 

Id. Mandrua 

Panier Conilça 

Pantalon IMmenae, HûbéUae 

Joribomc 

Peau Morlcta M. 

Porc llato, bain 

Petil ïïno 

Teu Kihoat 
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Pied Pindro, pindruu 

Pierre /(«'■ m. 

Pipe Sinditia 

Pistolet rinopuska M. Petit fusil. 

Plaine Mihaldi, oxolé il. 

Piomli <m étant Tekali te/Ma 



Pluie 


Birzinda 


M. 




ld. 


lireyindea 






Poche 


Potosi 


M. 




Poisson 


Macho 


M. 




1,1. 








Poitrine 


TiUhiu ['] 




Duhi, inamelh: [basque]; 










Porto 








ld. 


fivdnla 






Pou 








Poudre 'a tirer 


l'olvala 




Espagnol. 


Poule 


Kani 


V. 




Prendre 




M. 




Prelre 










Ostariben 


». 




Prime 


Killaba 


M. 




Puce 


Kokxshxu 








Pwnuiht . 




ii:LS<jiii; ut IV:iIii.:iii alliTi!. 






Q 






Estant, pai 






[<> Ce nom 3\ 


iiil. /•!:'■ ilcmnnd 




le ii:i»|iic Amifnrvir: il'iiii il 




pourra il bien t 







i'i Ce dernier rimu vi'iil «ms tlmii" .] i t-r- i-iini jriniAt rjuaire; «m 
an;ili>Kie nvi'r lu ïjnsi-rit le ilOmontrc. 



Saïaiti-liosscss,] O/Xac 



Semaine 
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Taureau 
Temple 
Terre 
Téle 
M. 

Tien (le) 
Toile 

Ton, pronom 

Tondre 

Tourner 

Trois 

Troupeau 



Camani 
Pothiana 



H:i-i[iii>, prrsiin, IVatu;. ! 



Vierge (sainte} A ma lioubailen 

Viens Puro ». 

Vigne firacai M. 

Vilain Zungati AI. 

Ville ll.ih tayt, 



Vin Moi ar.e/A". 

Visage ftttila, moga, inovli 1/. 

Voilure O^jo Basque. 

Voler [prendre! Shoracia M. 

Voleur Shûrn *' . 

Vous ( pronom) r«r ! Comme le 
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